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LE PROPAGATEUR
Volume IV, 15 Aout, 1893, Numéro 12

BULLETIN
8 Août 1893

Les dépêches de Paris annoncent que les élections générales
pour la Chambre des députés de France auront lieu le 20 août.
Ces élections sont d'une immense importance car la lutte va se
faire sur un terrain nouveau. Acceptant les conseils du Pape et
suivant l'exemple des cardinaux et de l'épiscopat tout entier, la
grande majorité des catholiques de France, conservateurs, roya-
listes, impérialistes et autres, ont accepté la république et ils vont
combattre les sectaires sur leur propre terrain.

D'un côté seront les hommes d'ordre, ceux qui veulent le règne
de la justice et d'une sage liberté, les hommes qui veulen t réfor-
mer les lois d'éducation, protéger la religion et rendre à la France
la place qu'elle doit occuper dans le monde.

De l'autre côté seront les laicisateurs, les socialistes, les radi-
caux, les francs-maçons, les sectaires de toutes nuances et tous
leshommes de désordre, ceux qui veulent déchristianiser la
France et y faire règner l'impiété.

Le prochain scrutin noue dira dans quelques jours si le beau
pays de France veut, pendant cinq autres années, être encore à
lamerci de ceux qui lui ont fait tant de mal et qui veulený, par
leurs excès et leur tyrannie, lui faire oublier ses traditions.

Ces élections nous intéressent à un haut degré, nous, tes fran-
çais d'Amérique, et nous faisons des voux ardents pour le triom-
phe des hommes d'ordre qui veulent régénérer notre mère- patrie.
Puissent-ils chasser du pou-oir ceux qui en abusent tant au dé-
triment du pays.

En parlant de ces élecions le journal La Croix publie le petit
article qui suit

CE QUE NOUS DEMANDONS.

Nous demandons qu'aux prochaines élections tous les Français laissent de
c!jté les querelles de partis, les vieilles rancunes, pour revenir aux se>ntiments
de justice, et pour ne songer qu'aux intérêts matériels, moraux et re'igieux du
p fays.

liesfranes-maeçons ne seront pas contents.
A la porte les francs-maçons ! voilà assez longtemps qu'ils pèchent en eau

tmuhle - t qu'ils exploitent le pays.

Monsieur Odelin qui se présente dans le huitième arrondisse-
ment de Paris, (quartier de l'Europe Madeleine) a publié une pro-
fession de foi électorale qui indique parfaitement la voie que
diivent ýuivre les électeurs qui veulent sincèrement le salut de
leur patrip. M. Odelin est l'un de ces hommes d'ordre qui com-
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battent constamment pour le triomphe des saines idées. Au con-
seil municipal de Paris il a éti l'un des plus ardents champions
de la réintégration des sours dans leshôpitaux. Malheureuenent
les d'-rnières élections municipales lui ont été défavorables. Puisse-
t-il être plus heureux dans les prochaines élections parlementaires.

J'extrais ce qui suit de sa profession de foi aux électeurs du
VIlle arrondissement:

La solution du problème électoral qui se pose aujourd'hui relève simpl'-ient
de l'honneur et de la probité nationale.

Il s'agit de savoir si vous voul.-z;
Coriserver un regime qui n'a fonctionné jusqu'ici que pour protéger le vo', fa.

vor.ser les t, ipotages et encourager les concussions;
on iubstituer des citoyens désiniéresés à les représentants qui n'utilisent leur

mandat qu- pour la satisfaction de leurs appétits.
Il importe de décider:
Si la 1mpublique issue de la volonté nationale restera la chose personnelle de

sectaires lui l'exploitent Pt la déshonorent ;
ou si la evision de la Constitution mettra le gouvernement dans l'oblig ition

de re-pct'-r enfin les droits immuables d& la famille et de la religion, qui sont
la sauvegarde des intàréts sacrés de la patrie.

il est iecessaire;
D- n'accorder confiance qu'à des mindatoires jaloux de leur dignité et dont

l'unique ambition sera de combattre les abus ou les excès d'une politique arbi-
trare et demoralisatrice, franc-maçonn!que et anti-nationale.

Il faut :
Que ch ·quc ilu soit un défenseur invincible des vieilles traditions qui or.t fait

de notre chère France le plus noble pays -lui droit, de l'honneur et le la lib"rté.
C'est dans cet ordre d'idées que, ce-iant à de nombreuses sollicititions je

soumettrai ma candidature, lors des Pl ctions, à l'approbation de vos suîliraIges.
J. ODEiN, ancien conseiller municipal-

*a *

* La guerre qui était imminente entre la France et Siain n'au-
ra pas lieu. Siam a reconnu les justes réclamations de son ad-
versaire et y a fait droit.

Le sang ne coulera pas et la cause de la civilisation a fait un pas
de plus.

L'Angleterre a eu le bon esprit cette fois, de ne pas intervenir
et de ne pas envenimer, par une intervention intempestive, unie
chicane qui aurait pu avoir les plus fatals résultats.

C.- denouement ne peut manquer d'accroître le prestige de la
France et d'augmenter son influence dans l'extrème Orient.

Le royaume de Siam, que ses démêlés avec la France vient de
faire sor.ir de l'obscurité est situé dans l'Asie Méridionale, au sud
du Tonkin et, à l'ouest de l'Annam. Il a une population d'à peu
près '7,0 9,00 d'habitants. L boudhisme est la principale religion
et la polygamie y est pratiquée.

Her, le' août, a eu lieu a Washington l'ouverture de la
session extraordinaire du congrès des Etats-Unis. La question de
l'abrogation ou au moins de la modification de la loi Sheiman
concernant l'argent (Sherman silver law), est la cause principale de
cette convocation du Congrès en sebsion extraordinaire. C'est la
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douzième fois, depuis l'établissement de la constitution fédérale
des Etats-Unis, que le congrès est ainsi convoqué.

M. Charles F. Crisp, de la Georgie, a été élu président ou ora-
teur de la Chambre des représentants. Il a eu 214 voix et son
principal concurrent, M. Reed, en a eu 122.

M. Crisp est avocat et il est â.é de 48 ans. Il est né à Sheffield,
en Angleterre, pendant un voyage que ses parents y firent. Il fut
élevé aux Etats-Unis et il a fait ses etudes à Savannah et à Macon.
Pendant la guerre de sécession il a fait partie de l'armée confé-
dérée. En mai 1864 les fédéraux le firent prisonnier et ils l'inter-
nèrent dans le fort Delaware où il demeura plus d'un an (t).

Les temps sont bien changés depuis la guerre de secession
puisque le proscrit d'alors est devenu le président d'un des corps
législatifs du pays.

**Aux fêtes de juin dernier à Montréal le congrès national a
adopté un projet de fédération des sociétés nationales. Cette nou-
velle association porte le titre de

Alliance St Jean-Baptiste des sociétés nationales canadiennes-,. ançaises
du Canada

Le deuxième article du projet fait connaître le but de l'Alliance,
le voici :

Il. But.-Le but de l'Alliance est:
lo. De maintenir intactes nos institutions, notre langue et nos lois;
2o. De réunir, sous ses drapeaux, tous les Canadiens-Français d'origine, le

jour de la fête nationale;
3e. D'obte-nir pour la race française sa juste part d'influence en Amérique;
4o. De veiller aux intcréts de nos nationaux réunis en une organisation

puissante ;
5o. D'aider les groupes canadiens des Etats-Unis et du Canada à créer des

missions, des écoles françaises, des sociétés nationales et de secours;
6o. De faciliter le rapatriement de nos compatriotes émigrés, en les dirigeant

dans les centres de colonisation l±s plus favorables, et en leur trouvant de l'em-
ploi dans nos villes manufacturières;

7o. De créer au siège de l'association une bibliothèque nationale;
Se. D'élever des statues aux hommes distingués qui ont illustré notre histoire.

*g*

*; Le 26 Juillet la paroisse de Varennes a célébré le deux cen-
time anniversaire de son établissement. Pour cette célébration les
Varennois ont devancé la date de l'établissement qui, d'après les
registres aurait en réellement lieu en décembre.

La date du 26 juillet a été ainsi choisie parce que c'est le jour de
la féte de Ste-Anne la patronne de la paroisse.

A cette même date l'année dernière, la paroisse célébrait, avec
des pompes magnifiques, le cinquantenaire du couronnement du
tableau miraculeux de sa patronne (2).

La fête de l'année dernière a été très belle. Les préparatifs, pour
(1) J'emprunte ces détails au "Salein News " publié à Salem, Massachusetts.
(2) Voir le Propagateur du premier août 1892.
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la fête de cette année étaient considérables, malheureusement la
pluie qui tombait par torrents les a rendus inutiles, Les cérèmo-
nies qui ont eu lieu à l'église ont été très imposantes, mais il a été
impossible de faire la grande procession projetée.

A cause de la pluie une grande partie des fêtes religieuses aété
retranchée du programme. Elle a aussi nui considérablement -mx
fêtes civiles. Le soir, cependant, la population s'est réunie près du
du fleuve en face de l'hôtel, et des orateurs, enfants de Varennes
pour la pluspart ont rappelé avec enthousiasme le souvenir des
ancêtres et redit le passé glorieux de la paroisse.

Ces célébrations de centenaires et autres anniversaires d'évène.
ments remarquables ravivent les sentiments religieux et patrioti.
ques. Ils font penser à ceux qui ont vécu aux lieux qui nous sont
chers, à ceux qui dorment leur dernier sommeil à l'ombre de la
croix du cimetière. Il nous rappellent les vertus de ceux qui nous
ont précédés et ils nous font prendre la résolution de marcher sur
leurs traces et de ne pas dégénérer.

ALBY

BIBLIOTHEQUE THKOLO«IQUE
DU XIXO SIECLE

REDIGEE PAR LES PRINCIPAUX DOCTEURS DES UNIYERSITES CATLI1 QUES

La Bibliolhèque lhéologique du dix-neuvième siècle est rédigée par les
savants dont la plupart professent depuis longtemps dans les grandes Umiiver.
sités Catholiques sur les matières diverses qu'ils se sont chargés de traiter;
nous pouvons donc aflirmer sans crainte qu'elle réunit toutes les conlîcns
propres à lui conquérir les suffrages des plus exigeants.

Embrassant dans son programme toutes les " sciences " qu'on peut ranger
sous le titre de théologie, la Bibliothèque de'ait, pour remplir dignëmeint sa
tàche, offrir ces deux qualités principales: utre irréprochable dans la doctnne,
et ne présenter, sur chaque partie de la science sacrée, (lue des travaut de
première main, puisés directement aux sources originales.

Pour remplir ces conditions, sans lesquelles nulle entreprise de cette sorte n
peut aspirer à un succès durable, il fallait confier la rédaction de la Bibholhèque
à des homms qui joignissent à l'orthodoxie de la doctrine, attestée par de
précédents travaux, l'autorité qui s'attache à une position éminente dans le
haut enseignement. Aussi la critique des hommes du métier qui a # ssaye' d
s'exercer sur les pages rédigées jusqu'ici n'a-t-elle pu que rendre les tém .geb
les plus flatteurs à la science des auteurs et à l'exactitude de leur idées.

Iédigée ai rès le concile du Vatican,la Bibliothèque devait, toutes les foie.qu'l y
avait lieu, prendre en cor.sidération toute spéciale les doctrines que le Conciie a
définies ou confirmées. les erreurs qu'il a flétries, elle devait aussi tenir compte
des systèmes inventés par la sophistique contemporaine pour battre n .rèche
le surnaturel et le christianisme tout entier. On n'y trouve et n'y trouvert nu.
mélange de ces théories hasardées, de ces systèmes semi-rationalistt qu. ont
quelquefois jtt un discrédit sur des travaux qui, sans cela, n'eussent ras
manqué de valeur. (Voir la suite à la page 399)
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DAVID
ROI, PSALMISTE, PROPHETE

AVEC UNE

INTRODUCTION SUR LA NOUVELLE CRITIQUE
Par Son Em. le CARDINAL MEIGNAN

AIICIEVEQUE DE TOURS

i fort vol. in-8......... ........... Prix : $1:88
Cette étude sur la personne de David, ses ouvreset ses psaumes

demeurait, comme plusieurs autres études bibliques qui ne seront
probablement jamais publiées, dans les cartons de notre cabinet
de travail. Une publication récente, d'un caractère agressif contre
nos traditions et absolument calomnieuse contre David, la fait
sortir de son obscurité.

Si imparfaite qu'elle soit, elle nous a semblé répondre pour une
part à des attaques qui seraient sans portée à une époque moins
ignorante des titres de l'histoire sacrée à l'autorité et au respect.
Dans les conditions et les dispositions d'esprit de nos contempo-
rains, elle nous paraît avoir quelque utilité et môme satisfaire à
un besoin de l'apologétique chrétienne.

A la méthode hypothétique de M. Renan qui, dans son Histoire
du peuple d'Israël, ouvrage d'apparence scientifique, a permis à
l'écrivain de créer plus d'un roman correspondant à l'état d'une
âme sceptique amie du paradoxe et de l'impiété, nous substituons
la méthode historique.

Nous avons, dans un volume précédent, établi l'autorité du
premier et du second livres des Rois, appelés Lires de Samuel.
Nous avons démontré que ces livres, dus à l'inspiration du Saint-
Esprit, avaient été composés d'après les archives royales, les mé-
moriaux, les annales de la maison de David et de Salomon, d'après
les contemporains, à la manière, si l'on veut, des mémoires de
Xénophon. Maintenant, sur ces bases solides, avec les documents
officiels, nous élevons un monument d'une inébranlable fermeté,
nons racontons la vie de David telle qu'elle a été: nous rassem-
blons comme en faisceau les rayons épars de cette vie, et nous en
éclairons la figure du berger comme celle du capitaine, celle du
poète chanteur comme celle du roi créateur et organisateur, celle
du grand prince comme celle du grand prophète. Nous montrons
le roi de Juda, après des épreuves inouïes, triomphant de ses
ennemis, asseyant son trône dans une capitale fondée par lui,
élevant un palais imposant, rétablissant et perfectionnant le culte

i mosaïque, préparant les matériaux du temple le plus illustre du
vieux monde, organisant une armée, une cour et enfin un système
presque complet d'institutions politiques, étonnant pour ces epoques
reculées, dix siècles avant Jésus-Chr'st, presque au temps des
Grecs d'Homère.
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Nous dégageons de tous ces événements et des tableaux dans
lesquels ils s'encadrent, l'élément messianique. Nous montrons en
David la figure du Christ méconnu, persécuté, fondateur de l'Eglise,
auteur de la hiérarchie catholique, roi spirituel de tous les siècles
et de toutes les nations.

Toutes les prophéties futures ont un point de départ dans les
psaumes de David, quand elles ne s'y trouvent pas en germe ou
formellement. C'est le plus riche et le plus abondant des prophètes.

Nous nous proposons, nous aussi, d'éclairer un problème que la
critique négative aborde sans le résoudre et que nos contempo-
rains posent en ces termes: comment et pourquoi le christianisme
estil sorti du judaïsme? comment le monothéisme juif est-il
devenu la religion de l'Évangile et l'un des grands facteurs
moraux de la civilisation ?

Nous n'avons pu, dans ces volumes, épuiser l'élément messiani-
que. Nous n'avons guère fait que montrer où le chrétien doit le
chercher. Nous avons voulu l'initier aux études solitaires qui ont
été la consolation de notre vie. Nous n'avons ici qu'un faible
mérite; nos guides ont été nos pères dans la foi, les apôtres, les
Pères de l'Eglise, et tous les commentateurs chrétiens. Nous
n'avons point craint d'aller chercher jusque chez les protestants
allemands ce qu'ils ont conservé de l'antique tradition catholique,
chez les Hengstenberg, les Delitsch, et chez ceux qui comme M.
Bohl ont rédigé de précieux résumés, Nous n'avons faitqu'ajouter
à leurs pensées et à leurs paroles ce qui, dans la phase que nous
traversons, peut le faire comprendre et rendre leurs travaux plus
utiles. Dans l'immense et inépuisable trésor du Père de famille,
il y a, comme nous l'apprend Jésus-Christ, ce que l'on peut
toujours appeler l'Ancien èt le Nouveau, nova et vetera, des choses
anciennes par le fond, nouvelles par les considérations et la forme;
c'est pour cela que nous avons exposé la vie et les ouvres de
David à plus d'un égard autrement qu'on ne l'a fait jusqu'ici:
non nova, sed nove. C'est pour cela qu'aux témoignages des coin-
mentateurs les plus anciens, nous avons ajouté ceux des plus
récents.

Puisse le Seigneur bénir, au déclin de notre vie, ce fruit tardif,
mûri par la réflexion et les études ! Qu'il soit une nourriture pour
le lecteur sincère et avide de vérité; qu'il soit, avec les volumes
qui l'ont précédé, une ouvre de quelque poids dans la baldnce où
sont pesées les ouvres, de manière à incliner en notre faveur les
jugements définitiis de Dieu, qui ne peuvent plus tarder beaucoup
pour nous.

LES EVANGILES ET LA CRITIQUE
AU XIXe SI]ECLjE

Par Son Erm. le Cardinal MIeignan
archeeque de Tours

1 vol in-8...........................,........................................... 1.50
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SALOMON
SON R EGNE - SES E RITS

SON ÉM. LE CARDINAL MEIGNAN
ARcIHEV1QUE DE TOURS

I fort vol. in-8.................................................... Prix : $1.88.
Nous allons raconter les actes et interpréter les écrits d'un

grand rei et d'un grand sage.
Sur un théâtre plus étroit, Salomon fut en Orient, au point de

vue du renom, dix siècles avant Jésus-Christ, ce qu'eut été Chatrle-
magne pour l'Europe, si Charlemagne avait tenu une plume
comme il tenait une épée.

Salomon fut un glorieux monarque doublé d'un savant, d'un
philosophe, d'un poète.

S .n histoire révèle l'idéal du Sage au sens antique du mot.
Le mot Sagesse, presque synonyme autrefois du mot science,

quoique d'une signification plus étendue, renfermait l'idée de la
plus haute perfection morale à laquelle l'humanité peiut sélever
par les ouvres de l'intelligence, du courage et de la vertu, à la

is dans le domaine religieux et dans la sphère p.rofane.
Le règne de Salomon nous révèle une civilisation déjà avancée,

quand l'Europe tout entière était encore horriblement barbare.
L'état politique de la Palestine à cette époque a, pour l'hîiorien,
l'intérêt que lui offriraitl'histoire de Mycènes, de Phthie, d'Itha lue
et de Troi-, au temps d'Agamemnon, d'Achille et d'(Jlysse, si des
documents authentiques, dépouillés des fables et de la mythologie
d'Homère, étaient, par une fortune qu'on ne peut attendre, livrés
à la lumière. Ce serait un tableau curieux de mours à peu près
inconnues, barbares encore, et, nous n'en pouvons doutr, bien
au-dessous de l'état social d'Israël. Il serait digne d'un h mme
sérieux de se rendre compte des différences de civilisation, à une
même époque, de peuples également intelligents. Ce que nous
savons de la Syrie et de sa religion la place bien au dessous d'Is-
raêl au point de vue des mours. De son côté l'Égypte était livrée
à des multiples et puériles superstitions.

Mais pourquoi Israël était il si supérieur à tous égards aux roy-
aumes qui l'entouraient comme une ceinture ? La raison du phé-
nomene gît dans une intervention divine manifestée principalemen t
dans la loi du Sinaï. La Providence avait aussi ménagé à Israël
un berceau et une école de civilisation dans le grand royaume
égyptien, moyen dont Dieu se servit pour avancer le peuple choisi
dans les arts et dans les principes de la vie civile et profane. A
ceux qui n'ont point étudié la Bible (et qui l'étudie aujourd'hui ?)
nous ferons toucher du doigt le fait de la supériorité d'Israël, si
nous avons réussi à l'exposer suivant nos désirs. Dieu s'y montrera
comme à découvert.
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Parallèlement à l'étude du règne de Salomon, nous étudious
ses écri!s. -. 1 1W

Pour faire juger de l'importance et de l'intérêt de ce qui nous
reste, à l'état fragmentaire, des écrits salomoniens, il suffit. le
citer leurs titres et d'en dire la signification.

Le Kohéleth est la considération de l'homme selon la nature
son titre explicatif serait pour nous :

L'HOMME ET LA NATURE

n Les Proverbes, qui contiennent les révélations de la SageIsse
personnifiée, considérée comme hypostase divine, auraient pour
titre explicatif :

L'HOMME ET LA RÉVÉLATION DE LA SAGESSE DIVINE

Enfin le Cantique des cantiques s'appellerait :
CHANT DE L'AMOUR RÉCIPROQUE DE DIEU

ET DE ;LA CuÉATURE HUMAINE

balomon, quand il était puissant et glorieux, quand les peuples
et les monarques prêtaient une attention curieuse et interessée â
ses paroles et à ses écrits, Salomon, inspiré de Dieu, a peint avec
les lumières de l'expérience :

1° L'humanité ignorante, faible et misérable par nature, et
livrée à ses propres forces ;

20 L'humanité éclairée et consolée par les révélations et avec
les secours de la Sagesse divine ;

30 L'humanité vivifiée et transformée par l'amour divin.
Au poin t de vue où nous nous plaçons pour considérer l'histoire,

Salomon lut un grand prophète de l'lvangile, et, dans l'Aucien
Testament, une illustre figure du Messie.

Notre but a été, au moyen de l'étude et des recherches, de dé.
gager la vérité religieuse diluée parfois dans les expositio1 s -on-
fuses de ses meilleurs amis, ou défigurée par ceux qui la mécon-
naissent systématiquement.

En ce temps d'ébranlement des croyances, il importe que tout
chrétien, chacun suivant son intelligence, son instruction et ses
besoins, se rende compte à lui-même de la raison de sa foi et soit
en état de la défendre et de la justifier, ne serait-ce qu'à ses propres
-yeux, quand on l'attaque.

Quelle est la raison du christianisme ? Voilà la redoutabe
question du jour. Les uns, pour y répondre, invoquent justement
les bienfaits, les services, les progrès dus à l'Évangile dans le passé
et tout ce que le monde peut attendre encore de son inépuisable
fécondité. Les autres mettent en lumière la vie merveilleuse, la
mort et la résurrection du CGrist ; d'autres enfin, l'excellence de
sa doctrine.

Quant à nous, nous cherchons dans l'Ancien Testament ce qui
a principalement préparé, annoncé figuré et prophétisé Jesus et
son règne dans le monde et dans î'histoire. Dieu seul peut ayr de
la sorte sur tous les points de l'espace et du temps.
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Nous suivons pas à pas cette divine préparation dans la Bible,
et, enemin faisant, nous montrons à ceux de nos co.-temporains
qui seraient émus par les systèmes d'apparenc.! scientifi lue qu'on
nous oppose, combien fermes et solides sont les fondements sur
lesquels repose la doctrine qui affirme l'origine divine du christia-
nismie.

Ce travail a occupé la principale partie de nos heures de soli-
tude. Il a soutenu notre foi et enchanté notre vie. Notre ambition
a été d'associer nos frères à nos études consolantes et fortifiantes.
La Bible a d'incomparables attraits. L'archéologie, l'esthétique,
la philosophie, le vrai comme le beau, s'y donnent la main, comme
le chSur des Grâces au panthéon de la Grèce.

Nous avons déjà parcouru une longue route. Après avoir in-
terrogé les échos des vieux ages, depuis l'Eden jusqu'à Moïse,
depuis Moïse jusqu'au temps de Samuel, nous avons rencontré
David, son règne qu'Isral n'oubliera jamais, et ses Psaumes, ces
hymnes immortels de consolation et d'espérance.

Aujourd'hui nous voudrions apprécier à leur valeur les actes et
les écrits de Salomon. Nous rapprochons, par deux publications
qui se succèdeht à pou d'intervalle, les deux grands astres, on,
pour nous servir des termes génésiaques, les deux grands 'umi-
naires du ciel israélite : David et Salomon. Salomon achève et
couronne l'ouvre de David, comme David a préparé l'ouvre de
Salonon.

Cette étude perdra beaucoup de son intérêt pour les lecteurs
qui seraient étrangers aux préparations messianiques antérieures
à David et à Salomon, et qui ne nous auraient pas suivi dans nos
études de la Bible depuis l'Eden jusqu'à David. Puissent-ils avoir
le courage d'y entrer résolument ! Sans cela ils ne comprendront
pas les origines messianiques remontant au berceau de l'humanité
décline. Ils ressembleront à un géographe connaissant le Nil des
grand's cataractes, mais ignorant ses sources.

Deux grands objets résument la présente étude de Salomon :
son règne et ses écrits. Dans l'exposition des actes, l'historien re-
connaiLra un grand roi ; les théologiens, une grande figure et un
grand prophète du Christ. Dans l'esposition des écrits, on admi-
rera un profond et étonnant moraliste, et le plus grand, le plus
sobre et le plus chaste des poètes de l'Orient.

L'Ecclésiaste fait désirer tout ce que les Proverbes annoncent,
figurent et prédisent, à savoir, le règne du Messie-Sagesse. Le
Cantique des cantiques est l'épithalame de l'union de cette Sagesse
avec le monde humain.

Nous donnerons à l'Ecclésiaste toute l'attention que comporte
l'abus qu'on en a fait. On sera édifié sur la valeur des rappro-
chements du Kohéleth avec les écrits de Schopenhauer, de Hart-
mann, de Spencer, et de tous les pessimistes et nihilistes.

Le livre que nous publions vient à son heure. Le scepticisme
etlesdoctrines nihilistes laissent échapper leurs désespoirs, comme
d'acres senteurs, au sein d'une société qui se sent mourir. On a
prétendu que l'Ecclésiaste a le premier jeté dans le monde la note
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de la desesperance, et que Salomon est l'un des pères du nihilisme.
Nous verrons ce qu'il en est.

Les chrétiens de nos jours connaissent très peu de Salomon. Ils
savent qu'il a construit un temple superbe à Jérusalem ; qu'il a
été un i oi magnifique. Ils ont sans doute entendu parler de sa
sagesse, se révélant aans le fampux jugement des deux femmes
qui se prétendaient mères du même enfant. Aujourd'hui, quani
il arrive qu on parle de Salomon, c'est trop souvent pour rappeler
un exemple mémorable de l'amour du luxe et des femmes.

Ce qui occupe le plus est prérisément ce qui est le moins digne
de ihistoire. Les fautes de Salomon se trouvent toutes ren-
fermées dans les dernières années de sa vie, au moment où sa
mission divine était finie. Salonon avait alors fait et accompli
son œuvre ; il avait élevé la gloire de son peuple de manière à
figurer, pendant plus de trente ans, la gloire éternelle de l'Eglise;

Il avait écrit tous les livres qui se rattachent à l'ouvre messia.
nique, y compris l'Ecclésiaste, livre inspiré par Dieu, et non par
les cruelles expériences du luxe et des plaisirs.

Pour nous, les fautes de Salomon sont un hors-d'ouvre. Nous
aurions pu clore sa vie au moment où sa mission de prophète du
Christ était terminée. Nous ne l'avons pas fait, dans le seul but
de ne pas omettre un fait qui, daus l'ordre de la Providence, est
un solennel avertissement et une leçon que Dieu, dans la sainte
Bible a voulu donner au monde pour toute la suite des temps:
à savoir, que l'homme, quels que soient ses antécédents,ses ve: tus,
ses mérites, son état et son âge, ne doit jamais un seul inst.ant ou
blier la pratique de deux indispensables vertus gardiennes de
toutes les autres : la défiance de soi-mème et la vigilance.
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LE ROYAUME MESSIANIQUE
L'histoire nous montre qu'à toutes les époques Phumanité, mai

à 'aise dans les conditions ingrates où elle se meut, regarde au
delà du présent et aspire àun bonheur idéal qu'elle attend toujours.
Plus la conscience prend possession d'elle-même, plus l'homme se
convainc, sa vie fût-elle en apparence agréable et facile, qu'il est
enchaîné sur la terre, assujetti à des besoins, à des infirmités, à
des craintes, à des ennuis contre lesquels sa destinée est de réagir
sans fin ni trêve. Il aspire à Paffranchissement de ses misères, il
ne se sent pas heureux et veut le devenir ; il rêve un idéal.

C'est le même sentiment de besoins non satisfaits qui pousse les
nations à rechercher sans cesse les moyens d'accroître leur puis-
sance, d'élever leur gloire, d'améliorer leurs institutions, en un
mot, de réaliser l'idéal qui répond le mieux à leurs désirs du
moment. Car cet idéal varie dans son objet. La politique nous en
offre le témoignage. Notre siècle a vu flotter les esprits entre les
institutions monarchiques, dictatoriales et démocratiques.

Les prophètes de Jéhovah, organes et guides souverains d'un
peuple singulier, obéissaient à des inspirations plus hautes que
celles des autres nations. Non seulement leur idéal ne varie pas,
mais il apparaît incomparablement plus noble et plus élevé : c'est
le règne de Dieu sur l'humanité régénérée, le règne messianique.

La Bible nous montre en effet les prophètes incessamment occu-
pIs, au milieu des péripéties de leur propre sort et du sort de leur
pays, à préparer la réalisation d'une felicité qu'ils ont appi-'lée le
rène d Jehovah, le règne de Dieu. L'honneur des Voyants d'Israêl
est de l'avoir annoncée, prédite et définie dans une lumière crois-
sante, en même temps qu'ils travaillaient, sans se rebuter jamais,
à son avènement.

Il convient, au début de ce livre, d'exposer, d'après les saintes
Écritures, ce qu'il faut entendre par le règne messianique, thème
ordinaire, terme dernier des prophéties, et de se faire une idée
nette des divers aspects sous lesquels la Bible le considère. Elle
nous représen te la. règne ile Dieu à trois états: à savoir, dans sa
préparttion, dans son.commeincement et dans sa consommation.
Las prophètes ont préparé le règne de Dieu; le SauveurJésus, par
son oeuvre rédemptrice, l'a inauguré sur la terre. Il en réalisera
la consommation dans les hauteurs paradisiaques.



LE PROPAGATEUR

Ce volume est consacré presque exclusivement à raconter la
préparation du règne de Dieu dans l'Ancien'estanient. Cependaaît.
à travers les voiles des prophéties, nous pourrons l'entrevoir dans
ses commencements ici-bas, et dans sa consommation au ciel.
L'ère prophétique n'est guère qu'un long et progre--sif achemine.
ment vers le christianisme. La foi au Dieu unique s'affermit de
plus en plus; l'espérance de la réalisation des promesses messiani.
ques se fait plus vive; la vertu de religion tend à se dégager d'un
vain formalisme et descend de plus en plus dans la conscience.
Les voies au règne du Dieu esprit et vérité se dessinent et se
rectifient. lbous allons cheminer au sein des ombreš de lancienne
loi; mais des éclaircies magnifiques nous laisseront apercevoir,
avec l'avènement du règne initial du Messie sur la terre, le règne
du Christ couronné et triomphant au milieu de ses élus.

Nous justifierons cette conception du règne de Dieu par les
considérations suivantes.

Le royaume de Dieu à l'état de préparation et de promesse en
Israél olire le caractère d'une séculaire incubation. L'Ervangile est
l'ouvre de Dieu, et, sans doute, son auteur eût pu le révéler
soudain dans toute sa beauté communicative et triomphante; miais
la Providence prépare ordinairement de loin ses ouvres. Leur
préparation régulière et progressive, leur durée dans le temps et
leur extension dans l'espace, malgré tout ce que l'homme a pu
leur opposer, est le signe incommunicable de leur divine origine.
La création d'un soleil, d'une planète, la transformation de la
nébuleuse devenant astre, suppose, disent les astronomes, une
élaboration qui a duré des siècles nombreux. Il en a été ainsi du
règne de Dien fondé pai le Christ. Le peuple juif fut chnr.ë
pendant plus de quatorze siècles de conserver, avec le monothisMe,
le dépôt des révélations faites aux patriarches et à MoIse. Ces
révélations, successivement accrues par celles des proph'ties,
étaient comme le noyau d'un astre qui devait un jour être l'Evan-
gile. La théodicée patriarcale et mosaïque est devenue la théodicue
chrétienne. La croynce en un Dieu unique et parfait, sur
laquelle Jesus et les apôtres devaient édifier leur ensiguement,
avait été miraculeusement sauvée en Judée. On sait comnb:en le
monothéisme coûta de combats et de peines aux proplhètes, qlui
pendant plus de quatre cents ans luttèrent pour sa cause au milieu
d'Israël. Jésus et les apûtres n'eurent qu'à reprendre l'oeuvre
dogmatique commencC.e et à lui donner son couronnement.

On peut dire la même chose de la morale juive: le Dôcalogue
avait dès longtemps été publié.en Israël quand Jésus y ajouta ks
huit béatitudes. Le culte de l'Eglise n'est que la réalitt- vivaute
substituée à la figure morte. Le tabernacle, le temple, les sacri-
lices sanglants, les pains de proposition, les parfums, etc. etc., onL
figuré nos temples, nos sacrifices eucharistiques et nos ntt acus
Si l'on compare dans leurs grandes lignes les institutioni chr-
tiennes aux institutions mosaïques, on en saisit aisément ks
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rapports. La grande hiérarchie catholique ressemble au sacerdoce
d'Aaron et à la hiérarchie lévitique. La nation juive constituée
en théocratie avait été façonnée par Dieu pour figurer l'Eglise et
travailler efficace nent à la préparation de son règne: Notre nation,
avait dit Moïse, sera un royaume sacerdotal, et vous serez un
peuple voué au Très-Haut. Tel fut en effet le peuple juif par
destination et vocation, quelles qu'aient été ses inconstances et
ses infidélités. L'ouvre que les prophètes accomplirent en Israël
est-elle autre chose qu' ne longue préparation du règne de Dieu ?
Rappeler Israël à sa vocation et à sa destinée, placer sans cesse
devant les yeux d'un peuple léger et séduit par des visées ambi-
tieuses, l'idéal du règne de Dieu, peindre pa:- des traits de plus en
plus arrêtés et avec des couleurs de plus en plus saisissantes
'avènement d'un Messie. d'un roi, d'un David sauveur d'Israël et

de tous les puples: telle fut la mission des prophètes. Ils étaient
les hérauts et les porteurs de l'idée messianique au milieu d'une
théocratie qui, pendant des siècles, inconsciemment peut être, fit
de longs et vains efforts pour échapper à ses destinées privilégiées
et consommer son suicide.

Enfin, de même que nous avons vu, dans le précédent volume,
les prophètes préparer le règne de Dieu en débarrassant les esprits
des idées polythéistes qui les emcombraient et en leur tubstitnant
lidée d'un Dieu unique, ainsi les verrons-nous, dans le présent
ouvrage, affermir dans les âmes la foi au Messie. Ils esquisseront
ses traits, et ils ne cesseront de publier les bénédictions de son
rgne régénérateur. Par là ils disposeront les cours à accepter
un jour les vérités chrétiennes, les vertus qu'elles commandent
et les joies qu'elles procurent. Pendant que les grandes nations
prenaient contact, se pénétraient, s'identifiaient par la conquête;
pendant qu'elles préparaient l'unité romaine, si favorable à la
diffusion de l'Évangile, les prophètes disposaient les esprits à
recevoir la bonne nouvelle du règne de Dieu, qe les apôtres
devaient annoncer.

Il faut dire que les paroles des prophètes eurent, surtout au
commencement, un caractère ass z vague, qui donnaient facilité
aux Israélites d'y mêler de bonne foi leurs rêves humains. Ils se
représentèrent pendant des siècles le règne de Dieu sous la fausse
image d'un règne temporel. Après les Machabées, surtout lorsque
les Romains eurent pris pied dans la Palestine, ils détournèrent
le sens spirituel et moral des saintes Ecritures, et plus que jamais
ils sattarhèrent à l'idée d'un libérateur suscité par Dieu sans
doute, d'un Messie issu de la famille de David, mais ayant surtout
pur mission de chasser l'étranger et de rétablir un royaume
temporel. Plus les temps devenaient difficiles et le joug païen
intolérable, plus les Juifs s'attachaient à leurs rêves terrestres. Ils
ne pensaient guère à une restauration morale et se préoccupaient
haucoup l'une restauration politique.

La grande majorité des Juifs, pleine de haine contre les oppres-
szurs, caressait l'esqoir d'une revanche et d'une vengeance. Le
Messie se mettrait a leur tête, chasserait les Romains, pousserait
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au loin ses conquêtes. Alors il ramènerait les Juifs disperss ai,
milieu du royaume de David, très glorieux et très puissant. Ce
royaume devait d urer é ternellement, et ceux qui en feralent partie
devaient jouir d'un bonheur terrestre inaltérable. Beaucoup
pensaient (lue le titre d'enfant d'Abraham et l'attachement aux
formes rituelles de la religion étaient une condition suffisante
pour être admis dans ce royaume.

Ils étaiefnt en minorité les Israélites pieux attendant un Mssie
qui purifierait les mours, réconcilierait le peuple avec Dieu,
l'affranchirait du péché et étendrait au loin le culte et l'adoraion
de Jéhovah. Mais les uns et les autres s'entendaient en ceci qu'ils
espéraient le Messie, le salut d'Israël. On avait même essaye de
déterminer les signes précurseurs de sa venue : Elie descendrait
du ciel; Jérémie ou Moïse sortirait du tombeau pour lui préparer
la voie.

Il était réservé au Christ et aux apôtres de détruire cette fausse
conception du règne de Dieu.

I

L'Eglise fondée par Jésus Christ est ici-bas le royaume de Dieu
à l'état initial.

A l'arrivée du Messie s'ouvre une ère nouvelle. Jean-Baptisie
marquait la limite entre les temps anciens et les temps nouveaux:
jusqu'à lui s'étendent la loi et les prophètes, c'est-à-dire la prépa'.
ration du règne de Dieu. Non seulement par ses paroles, mais
aussi par ses Suvres, Jésus-Chritt fait comprendro que les t-nps
messianiques sont arrivés: " Si je chasse les démons par l'esprit
de Dieu, c'est donc, dit-il aux pharisiens incrédules, que son règne
est arrivé. " It a déjà répondu par le même argument aux qus-
tions de Jean, prisonnier d'Hérode. A ceux qui attend<ient de
signes autres que les miracles de Jésus, ses ouvres et sa predica-
tion, il déclare que le royaume de Dieu est d'un ordre spiritiiel.
ayant pour fin la conquête des âmes; qu'il ne viendra pas avec les
signes extérieurs que les Juifs attendent, de sorte qu'on pjuîsse
dire: Il est ici, il est là; " car voici. le royaume de Dieu est au
milieu de vous."

Le royaume messiaùique, avec son caractère de régénération
spiritutele et intérieure, se montre à chaque page de nos Evangiles.
La première parole de Jésus est un appel à l'amendement, à la
conversion. Son but est d'exercer une action morale sur les
hommes. Ce but apparaît surtout dans le sermon de la montagne,
cette grande charte de son royaume. Quand le Christ refuse de
servir d'arbitre entre deux frères, dans une question de partage,il
donne à entendre que sa venue ne peut rien avoir de commun
avec des intérêts tout mondains. ILenseignement de Jésus, pari-.
culièrement les nombreux passages qui opposent l'Evangile à la
loi, ceux qui établis ent la différence radicale entre sa doctrine et
celk des pharisiens, prouvent péremptoirement que rien n'était
plus loin de la pensée du Sauveur que l'établissement d'un royaume
tel que le rêvaient ses contemporains.
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Le second caractère distinctif du royaume fondé par Jesus est
l'universalité. Il doit embrasser l'humanité entière, sans acce-ption
de peuples et de races. Par le fait même que ce royaume est un
royaume tout spirituel, les distinctions nationales devaienit dispa-
raître: "Il en viendra d'Orient et d'Occident, dit Jesu, qui
prendout place à la table du royaume des cieux avec Abraham,
Isaac et Jacob. " Quand le Fils de l'homme viendra pour le juge-
ment, dit.il ailleurs, il trouvera des brebis fidèles dans toutes les
nations: " Quiconque fait la volonté de mon Père céleste est mon
père, et ma sour, et ma mère." Son Evangile doit être orèché
dans le monde entier; il en donne l'ordre formel à ses disciples
avant de les quilter. Il annonce aux Juifs que le royaume de Dieu
s'étendra au delà des limites de leur pays; qu'ils n'auroiitd'auître
privilège que celui d'avoir reçu les premiers la bonne nouvelle ;
d'ailleurs, ils s'en sont montres si peu dignes, que ce ucy.tume
leur sera enlevé et sera donné à d'autres nations mieux die.poées
à le recevoir. Si le Christ a recommauidé un jour aux apôtres de
soccuper uniquement des brebis peidues d'Isrrël, sa parole n'avait
qu'une portée temporaire: il fallait avant tout commenrer par
ceux que l'éducation religieuse rendait plus aptes à coinprendre
l'accomplissement. des prophéties.

Le développement du royaume spirituel et universel du Messie
ne sera pas subit. Jésus le compare à celui d'un grain d.- blé ou
d'un grain de sénevé. L'action ae l'Evangile dans le monde sera
comme celle du levain, qui, déposé dans la pâte, la fait ferineniter
[ont entire.

Le royaume de Dieu commence et se développe dans chacun
individuellement. Quiconque a reçu dans son cœur la bonne
nouvelle, commence dès lors à établir le royaume en lui même.
Les progrès du royaume sont liés à la conversion des cours.
S'etablîra-t-il jamais complètement dans chaque individu et chez
tous les membres de la 'familie humaine ? Il est certain qu'en
plaçant sur nos lèvres cette prière qui sera celle de tous lus siècles:
"Que votre regne arrive," -Jésus nous laisse entendre que la
réalisation parfaite du royaume sera une espérance, un desir, non
un fait ici-bas. Tous ceux qui entrent dans la salle du fesin ne
sont pas revêtus de l'habit de fête. Il y aura de l'ivraie mèlee au
bon grain jusqu'au temps de la moisson. Cependant tous les
hommes n'en soit pas moins appelés à faire partie du royaume.

La tiature toute spirituelle du royaume de Dieu, son univqrsa-
lité, mointrent combien ce royaume, quant, à sa discipline, doit
differer de celui qu'attendaien t les Juifs Le baptême est la seule
prescription rituelle imposée par Jésu. à ceux qui veulent faire
partie du royaume: "En vérité, dit-il à Nicodème, personne ne
peut voir le royaume s'il ne naît de nouveau. Si un homme ne
reiuait de l'eau et du Saint-Eprit, il ne peut entrer danis le
royaume de Dieu."

Les autres conditions sont de l'ordre purement moral. La
première parole de jésus est. un appel à l'amendement : melanoeite.
A l'amour égoïste des biens terrestres, il faut substituer l'amour
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de Dieu : aimer Dieu de tout son cœur, de toute son âme et de
toute sa pensée, c'est là le plus grand commandement. L'amour
de Dieu implique nécessairement l'amour du prochain, car on ne
peut aimer Dieu sans aimer tous ceux qu'il a faits à son image.
Le prochain, pour le Juif, n'était que le Juif; aux yeux de Jlésus
et de ses disciples, c'est tout homme et particulièrement lesmal-
heureux. Cet amour suppose l'absence de toute haine, de toute
animosité et de toute égoïsme. Il consiste dans un pardon sans
restriction, et en toute occasion, des offenses reçues. Le cœur de
l'homme doit être large et indulgent comme le cœur de Dieu:
" Et vous, soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait."
Les Suvres de charité, de solidarité, sont le trait caractéristique
de 'Evangile.

Un autre commandement est la pratique de l'humilité. Cette
vertu est propre au disciple de Jésus. Elle présuppose la cons.
cience de notre misère morale et l'absence de toute prétention à
un mérite personnel exclusif de la grâce. Jésus attache à l'humilité
une importance capitale, Il déclare formellement à ses disciples,
encore enclins au fol orgneil, que ce vice leur fermera inévitable.
ment les portes du royaume. Ceux qu'on accable d'opprobres et
qui se méprisent eux-mêmes, les publicains et les prostituées, y
entreront plus facilement qus les pharisiens, si sûrs de leur vertu.

L'amour de Dieu implique encore et nécessairement le détache-
ment des biens de la terre ; les intérêts de ce monde éloignent
aisément 'homme de Dieu et lui peuvent fermer Pentrée du
royaume. Celui qui veut suivre Jésus doit sulbalterniser ces biens;
il doit avoir un esprit d'abnégation à toute épreuve, être capable
des plus grands sacrifices, avoir le courage, suivant l'expression
énergique du Maître, de se couper la main ou le pied, de s'arracher
un oil, de quitter les douceurs de la vie de famille; en un mot, il
doit savoir subordonner les affections les plus légitimes à cette
perle de grand prix, à ce trésor incomparable, au bien suprême:
le royaume de Dieu.

La conversion, l'amour de Dieu, le mépris des richesses suppo-
sent la foi et en sont les fruits. La foi est la condition générale
d'entrée dans le royaume de Dieu. Jésus ne dit pas seulement:
" Amendez vous ; " il ajoute: " Et croyez." Cette foi se manifeste
par une confiance illimitée, d'abord en Dieu, et par suite -n Jésus.
son envoyé, et en sa puissance infinie. Elle communique à l'homme
cette force morale qui le rend capable de renverser tous les ol's-
tacles et, comme dit l'Evangile, de transporter les montagnes.
Elle l'affranchit de toute peur, même au milieu des éléments en
fureur menaçant de l'engloutir.

La conversion, l'amour, la foi établissent entre le Père céleste,
Jésus et les hommes, un lien intime, une communion étroite,
indépendante de tout lien extérieur, s'élevant au dessus de toutes
les barrières. La communion des saints est le lien qui unit tous
les fidèles de P'Eglise, tous ceux qui sont entrés dans le royaume
de Dieu. A ceux qui fon t partie de ce royaume, les biens sui rèmes
tombent en partage : le pardon des l.échés, le salut, la vie divine.
la paix ici-bas et les joies de la vie future.
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Tel est le royaume de Dieu initial, progressif, toujours imparfait
sur la terre. Le royaume à l'état de perfectiort, c'est le ciel.

Ili

Le royaume de Dieu est unique, mais, d'après les prophètes, il
doit être considéré à deux états. Chez Jésus et les prophètes, c'est
le même royaume, évoluant vers une perfection toujours plus
grande, vers une lumière de plus en plus éclatante: de claritatein
claritatem.,

Dans l'Evangile, les deux états apparaissent manifestement;
mais ce sont des états d'un même royaume. Jésus appelle indiffé-
remment royaume de Dieu l'Eglise militante et l'Eglise triom-
phan te.

Le Nouveau Testament abonde en traits de toute sorte relatifs
au règne de Dieu considéré à l'état initial sur la terre ; mais il
n'en est pas ainsi du règne final dans sa complète réalisation. Les
théologiens, et en particulier saint Thomas, ont admirablement
développé les conséquences des rares données que la révélation
nous fournit sur l'état paradisiaque. Nous nous contentons de
renvoyer le lecteur aux enseignements des Docteurs, en particulier
à ceux de saint Thomas, aux commentaires de l'Apocalypse et des
visions de saint Paul. Rappelons seulement deux textes, l'un de
saint Paul et l'autre de l'Apocalypse. " Toutes choses seront assu-
jetties au Christ, qui se sera lui-même assujetti à Dieu le Père,
afin que Dieu soit tout en tous. " Alors, dit l'apôtre saint Jean
dans l'Apocalypse, le mal sera enchaîné, Satan sera jeté dans
rabîme. Ce sera un ciel nouveau et une terre nouvelle ; il n'y aura
plus ni pleurs, ni cris, ni affliction : le premier état sera passé
Tout sera accompli par le Verbe, l'Alpha et l'Oméga le commence'
ment et la fin.

Montrer, en évoquant le témoignage des prophètes depuis
Salomon, la préparation du règne messianique dans l'ancienne
loi, sa période initiale réalisée par Jésus, et enfin sa consomma-
tion dans les triomphes paradisiaques, tel est le but de cet ouvrage.

L'histoire du règne de Dieu embrasse l'histoire universelle de
la religion sur la terre. Les prophètes l'ont esquissée; Dieu leur a
fait entrevoir, dans des visions sublimes, toute la suite des desti-
nées humaines. Si nous réussissons à bien exposer les prophéties
messianiques depuis Salomon jusqu'à Daniel, nous aurons mis en
lumière les jalons divins qui tracent les voies d'épreuve et de
salut par où l'humanité monte de la terre au ciel.

Lecteurs noblement curieux, avides de progrès et de vérité,
voulez-vous mettre fin au scepticisme douloureux qui énerve
aujourd'hui les meilleurs esprits, suivez le conseil de Jésus; dans
la sincérité de votre cœur inquiet et malade, priez et dites :" Sei-
gneur, faites que je voie." Et comme autrefois le Maitre vous
répondra: Scrutamini Scripturas.

24
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PARTIE LEGALE
Rédacteur . A L B Y

PROMESSE DE MARIAGE
Une cause bien singulière, vu les circonstances, est actuellement

pendante devant les tribunaux de l'état de New York. C'est uie
action en dommages pòur violationde promesse de mariage, breach
of promise, intentée par une femme nommée Ella Keegan contre
le millionnaire Russell Sage.

La demanderesse, désirant sans doute se faire des rentes pour
ses vieux jours, réclame la bagatelle de cent mille piastres,
(100.000.00). Elle veut rogner les millions de son ancien amou.
reux. Ce qui rend cette affaire plus intéressante c'est que l'offense
dont se plaint la demoiselle Keegan est très ancienne. Elle date
de 25 ans. Comme on le voit la demanderesse a pris son temps.

Les lois ne fixent pas de prescription spéciale pour des cas de
cette nature, et les avocats de la demanderesse prétendent que la
cause doit être jugée pa les dispositions concernant la prescrip.
tion la plus longue.

J'ignore quelle est la plus longue prescription des actions
personnelles dans l'état de New-YorÈ. Dans la province de Québec
elle est de 30 ans. Ainsi, si la doctrine des avocats de la demande-
resse était admise dans nos tribunaux, les actions en dommages
pour violation de promesses de mariage ne seraient préscrites que
par 30 ans. PENSION

QUESTIN.- J'arrive de C......où j'ai logé à l'hôtel X moyennant deux piastres
par jour. J'ai pris une chambre à neuf heures du soir mardi et j'ai quitté l'hôtel
vendredi avant midi. Malgré toutes mes protestations, le commis m'a fait payer
six piastres, prix de trois jours de pension. Je ne lui offrais que cinq piastres
pour la pension de deux jours et demi.

Avait-il le droit d'exiger six piastres? En matière de pension aux hôtels une
fraction de jour doit-elle compter pour le jour entier ?

Un marchand
RÉPoNSE.-Vous étiez parfaitement dans votre droit en offrant

ce que vous avez offert Le commis vous a extorqué une piastre.
Il n'avait droit de charger que deux jours et demi.

En matière de pension aux hôtels une fraction de jour ne doit
réellement compter que pour une fraction et non pour un jour
entier. On paye ce qu'on a eu et pas plus. Il ne s'agit pas dans
votre cas de la prescription qui se compte par jours et non par
heures. Dans ce cas le jour commencé compte pour un jour entier.

Par ce qui précède vous voyez que vous avez le droit d'exiger
que l'hôtelier vous rembourse une piastre, surcharge exigée de
vous par son commis.

PANAMA
QUESTION.--Quelles sont les raisons légales pour lesquelles la

cour de Cassation de France a annulé le jugement prononcé, le 9
février dernier, par la cour d'Appel de Paris contre de Lesseps et
au tres, Rie les fraudes de Panama ? AVOCAT

RÉPoNsE.-La principale raison pour laquelle la cour suprème
a cassé cet arrêt est la prescription. L'offense dont on accusait
Charles de Lesseps et autres avait été commise depuis plus de trois



ans et la prescription de trois ans couvre les délits de cette nature.
Il est vrai que des procédures avaient été prises contre les

accusés avant l'expiration des trois ans, c'est-à-dire le I Juin 1891 ;
mais la cour de Cassation a décidé que ces procédures n'avaient
pas eu l'effet d'interrompre la prescription. Ces procédures étaient
nulles parce qu'elles ne pouvaient pas s'appliquer au cas en
question. Pour interrompre la prescription il aurait fallu avoir
recours à la procédure spéc;ale indiquée par le code d'Instruction
criminelle, c'est-à-dire à la citation directe devant la cour d'Appel.
Au lieu de cette citation directe le procureur général avait adressé
au premier président de la cour d'Appel un réquisitoire tendant à
informer sur les délits imputés aux accusés et, sur ce réquisitoire,
un conseiller de la cour avait, en vertu d'une délégation spéciale,
procédé à l'instruction de la cause.

Voici la fin de l'arrêt de la cour de Cassation.
La Cour..................................... . . ...........................

Altendu.......................................................................
Qu'il y a lieu dès lors de reconnaitre que le requis d'informer du 11 juin 1891

et l'instruction qui l'a suivi manquent de base legale et ne constituent que des
actes0nuls n'ayant pu avoir pour effet d'interrompre la prescription.

Que cet effet interruptif ne saurait d'ailleurs résulter de la citation du 21 no-
vembre, plus de trois ans s'étant écoulés à cette date depuis l'époque où au-
raient été commis les délits imputés.

D'où suit qu'en se fondant sur le réquisitoire prémentionrré du 11 juin 1891
pour repousser l'exception de prescription soulevée devant elle par l'es deman-
deurs, la cour d'appel a formellement violé les dispositions des lois visées par le
pourvoi;

Par ces motifs,
Casse et annule l'arréL de la cour de Paris, Ire chambre, en date du 9 février

1893;
Et, attendu la prescription acquise, dit qu'il n'y a lieu de 'prononcer un

renvoi;
Ordonne la mise en liberté.des demandeurs, s'ils ne sont retenus pour autre

cause.
Ainsi s'est terminée cette affaire qui a eu un immense retentis-

sement dans toutes les parties du monde. De Lesseps et autres
condamnés n'étaient pas les principaux coupables.

Ils n'étaient que les instruments dont on s'est servi pour cor-
rompre une partie de la députation.

La partie du jugement relative à la procédure illégale adoptée
par le procureur général, et sanctionnée par la cour d'Appel de
Paris, (1) suggère à l'Univers les paroles suivantes qui sont très
justes.

Mais ce qui ressort le plus clairement de l'aFaire, c'est le bliime infligé par la
car suprème aux premiers juges et surtout au parquet général.' Et ce n'est
qre justice. Il est impossible en effet au procureur général de sortir du dilemme
suivant : ou bien ce haut magistrat a ordonné des poursuites sachant qu'elles
re pourrdient aboutir et qu'elles étaient illégales, et alors il a manque à son de-voir de magistrat ; ou bien il a agi de bonne foi, en croyant que la procédure
qu'il cmmençait était la seule qui devait aboutir, et alors c'est sa science juri-
dilue qui se trouv. en défaut.

(Il Me Périvier, qui présidait au procès, est le même qui a condamné Mgr
GouthoSoulard, archavèque d'Aix, pour prétendus outrages faitsà MNr Fallières
alors ministre les Cultes.
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C'est un tremblement général, ce sont des accès de fureur o-i
une prostration. complète de force;

C'est l'idiotisme, la démence, et enfin la mort.
Quand on boit le premier verre d'absinthe, c'estl rme a

qu'on fait vers ce but.pr ie pa
.On peut, sans doute, S'arrêter en chemin, on peut ne pas aller

Jusqu'à la tyrannique habitude ;
Mais qu'on n'oublie pas que l'absinthe, même prise à dose mo-

dérée, n'est jamais exempte de danger, qu'elle amène au bout
d'un temps plus ou moins long des désordres dans l'économie, et
particulièrement dans les fonctions digestives, qu'elle est telle
qu'un savant médecin a dit :

L'absinthle, à dose même très modérée et de bonne qualité, doit
être bannie de la consommation.

Si l'on dressait l'état des victimes de l'absinthe, on ferait unie
effrayante statistique:

Que de belles intelligences éteintes 1
Que d'hommes morts avant l'âge 1
Que de crimes commis 1
Que de misères 1
Les Chinois ont l'opium, nous avons l'absinthe. Vraiment nous

n'avons pas le droit de nous moquer des Chinois.

RUVRES SPIRITUE LLES
JDTC7

PERE JACQUES NOUJET
DE LA COMIPAGNIE DE .lESU.- REVUES ET MISES DANS UN ORDRE NOUVEAU

Par le R. P. Henri POTTIER, de la même compagnie
Les oeuvres slititielles du P. Jacques Niouet se trouvaient autrefois dans toutes 1--s mains.

C'était pour les aines une nourriture forte et solide, qu'elles sont loin de trouver das un tDep
grand nombre de livres de pi(té des temps modernes, si pauvres en fait de doctrines, 'i fades
par le style qu-ont adopté leurs anteur.-Lcs ouvrages du. P. lKouet laissaient rependant
quelque chose à désirer. on eût voulu y trouver une certaine unité d'ensemble et (le détail qui
nie ressortait jias aSsez, et voir sjupprimer des longueurs qui rendaient moins rapicde 1 marrie
des p~ensées ; les types de beaucoup do phirases avaient aussi besoin d'être refondus 0-t rajeuni!.
C'est ce travail de remaniement qîu'a entrepris le P. Henri Pottier -1 et de l'avis de t,'t, il Il
on ne petit mieux exéceuté, cil composant, avec les livres du Il. Nouet, des livres nouiveaulx, qui,
sous lise forme abrégée, dans un ordre meilleur et avec un langage plus adapté du gr-fmt actuel,
offrent tout ce que contenaient les Reuvres de son docte et saisit confrère. Aussi, grand smiro
d'arclîevèques et d'ûvcques' entre autres S. Em. M gr le cardinal do Rennes, NN S'ý de Teurý
de Nantes, de Poitiers, du Mans, de Quimper, ont-ils tenu à féliciter le consciencieux ri,.eueSur.

Nouveau Cosurs de XC-ditations (Selon la méthode de saisit ITgnace) susr la vie
de N. S. .Jésus-Chsrist, à l'usage des personnes qui vivent dan:s le monde. - 2r dmtion -
3 vol. iiu-l2, de vmu-52(t, 552 et 553 pl............................................ ý

Introduction ât la vie d'oraison, ou Conaduite do l'ûmne dans les voies; de Ditu,
contenant toute léùcononiie de la ineditation, de l'oraison affective et de la contmlation -
Nouvelle édition. -1 beau vol. in-12, de xmx-512 p----------------------------.. .. 75i cti

Dévotion envers Notre.Selgneur Jr-sus.Clartst, ou Etudo do ses titrim ctS-
lants et glorieux. - Nouvelle éditions. - 3 volumses 'il 'l , de xmX-468, 434 et 4192 pages ... ,12 Ac~

Le Chrétien àt lécole du Calvaire. - Nuuvellri édition. - 2 volumes in -12, dcl-,~
et 354 Pages... . . . . ... . .. . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . ....
Le Chrétien Ali'éeoled<u Tabernacle. -Nouvelle édlition.- I beau vol. imî-12 de

250 pages ................... ........... .............. ..... 75 cl
Le Guide d vl'Amc ess retraite.-Nouvelle èd.-3 vol. i1~cxxv'",4.4p$
Retraite spirituelle de dix jors. -Nouvelle -iiî.- vol. in-12 dc X.*..SIV-3';

pages ...................................................... ............ ..... ..... 63 cS
Pratique de V'autour de Dieu. -yolmo in-12, de uv-372 p. P'rix ........... ~ 0 eu

En tout 15 vo unes, lit ix $t0.50 - une remise, de 50 pour e'-nt sera r wî siir
cette cot.ectmwn dt:s ouvrages du P. Noue', ),rise en une s uic fos.



L'HYPNOTISME
ETUDE SCIENTIFIQUE ET RELIGIEUSE

Par labbé P. G. MIOREAU
VICAIRE GÉNERAL DE LANGRES

OUVRAGE HONIORÉ DE LETTRES

DE NN. SS. S. G. r.ARECHEVŠQUE DE BORDEAUX
S. G. L'ÉvÊQUE DE LANGRES

S. G. L'EV1QUE DE BEAUVAIS, NoYoN ET SENLIS
S. G. L'EVQUE DE FniÉus ET ToULON, ETC., ETC.

*1 fort vol. in-12.................. . ...................... Prix: 95 cts.
L'HYPNOTISME est à l'ordre du jour.
On en parle dans les Académies et dans les salons. Pas une

revue, pas un journal qui n'y consacre quelques pages. Depuis
longtemps déjà, il a sa littérature.

Pas une ville où les hypnotiseurs ne fassent des conférences.
C'est presqu'une épidémie dont les gouvernements se sont émus.

Pas une fête où on n'invite un hypnotiseur en renom.
Si l'on écoutait M. le professeur Liégeois, bientôt l'hypnotisme

ferait la loi au Palais, comme il essaie de la faire à la Faculté de
médecine; et nous serions à la veille d'une véritable révolution
dans la morale sociale. Aujourd'hui, il faut encore un magnétiseur,
un suggestionniste. Demain, peut-être, un autre M. Liégeois pu-
bliera que l'action du monde extérieur sur les sens frappe le cer-
veau, de telle manière, que l'individualité disparaît pour faire
place à la passivité absolue.

Enfin l'hypnotisme a été, l'an dernier, officiellement introduit
dans la chaire chrétienne. Pour nous, prêtres, c'est un signe que
Pheure a sonné de ne plus nous désintéresser dans cette question.
Déjà, en effet, nous pouvons dire de l'hypnotisme ce qu'écrivait
en 1853, du magnétisme animal, Mgr Guibert, alors évêque de
Viviers: " Tant que ces opérations n'ont présenté que le caractère
d'un exercice purement récréatif, ou que la curiosité n'y a cherché
que les effets d'un fluide répandu dans la nature, notre sollicitude
ne s'est point alarmée...Aujoird'hui il est de notre devoir de
donner des avertissements..., de prémunir les fidèles contre les
pièges du père du mensonge, de veiller à la pureté de la foi et à
l'honneur du nom chrétien..." Aussi, aucun de nous n'a-t-il été
surpris de voir S. E. le cardinal Richard honorer de sa présence
la dernière conférence du R. P. Le Moyne à Sain t-Merry, dont il
bénissait ainsi et encourageait les efforts : " Vous emploierez tous
les efforts de votre zèle sacerdotal, avait d'ailleurs écrit son véné-
rable prédécesseur dans le Mandement que je rappelais, et avant
tout l'autorité de votre exemple, pour éloigner de ces damnables
pratiques tous ceux de vos paroissiens qui seraient assez impru-
dents pour s'y livrer. " Quand Pexemple part d'aussi haut, c'est,
je le répète, une obligation pour chacun de nous de faire entrer
l'hypnotisme dans le programme de ses études théologiques, sous'
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peine de rester étranger au mouvement scientifique et religieux
de son époque, et de compromettre sa mission auprès des âmes.

A peine né, en effet, l'hypnotisme s'est posé en adversaire du
dogme chrétien. Aussi, je n3 m'explique pas comment M. le doc.
teur Bérillon s'est cru autorisé à affirmer, qu'en raison de leur
libéralisme, les évêques de France avaient témoigne une grande
sympathie " aux procédés thérapeutiques de l'hypnotisme, " et
surtout que " la cour de Rome...avait déclaré, dans ces derniers
temps, que la réalité des phénomènes de l'hypnotisme était tout
ce qu'il y a de plus incontestable et de mieux prouvé...que iusage
de l'hypnotisme était permis..." 11 est vraiment regrettable que
M. Berillon ait négligé de nous indiquer où il avait découvert
d'aussi intéressants documents. Pour ma part, j'aurais été curieux
de les mettre en regard d'autres documents signés : Bérillon,
Paul Bert, Régnard, Bourneville, Luys, Richet..., où ces écrivains
ne semblent noter leurs observations que pour saper plus sûrement
par sa base l'édifice chrétien, où ils affectent non seulement le
plus grand mépris de toute croyance religieuse; mais ne savent
méme pas dissimuler leur joie à la pensée que leurs découvertes
enterreront à jamais le miracle.

Ce n'est pas nous, en effet, qui avons poussé l'hypnotisme sur
le terrain théologique, mais les hypnotiseurs, qui comptent s'en
servir comme d'une nouvelle arme de guerre contre la foi catho-
lique. Pas un, depuis le plus obscur jusqu'au plus illustre, qui
ne nie hautement toute révélation, toute action d'une puissance
et l'une nature supérieures, et qui ne prétende expliquer les faiis
miraculeux de l'Evangile par la grande hystérie et la suggestion.
Donato n'est pas le seul à s'écrier: "Jésus fut le plus prodigieux
des magnétiseurs...Jésus guérissait les infirmes en les magnétisant.

" Dans les temps les plus reculés, a écrit le docteur tottey,
Jésus-Chritt, les apôtres, les prêtres opéraient des guérisons par
l'imposition des mains ; de même les pythonisses, les magicies,
etc..." Le docteur Bernheim, remarque M. le chanoine Lelong
qui, dans une première édition de son opuscule sur la Suggestion,
semblait exempt de toute hostilité envers le surnaturel, dans sa
seconde édition, attaque directement les miracles de Lourdez..

Avant de faire connaître à ses lecteurs les résultats de son Etu-
de historique, critique et expérimentale, observe M. l'abbé Méric, le
docteur Gibier déclare qu'il est l'adversaire implacable da muer-
veilleux et du surnaturel ; il a des paroles amères, violentes, in-
justes contre le christianisme et la foi religieuse ; il ouvre son
Avant propos par cette déclaration, écrite en lettres majuscules,
pour frapper vivement l'attention de ses lecteurs : Nous soMMs
L'ENNEMI DU MERVEILLEUX ET DU MYSTICISME, ET N'ADMETTONs PAS QU'IL
PUISsE :sE PRODUIRE RIEN EN DEHORS DES LOIS DE LA NATURE.

M. Paul Copin, collaborateur de la Recue de rhypnotistmr, et son
collègue, qui signe sous le pseudonyme de Skepto, sont animés
d'une telle haine que, à propos de l'hypnotisme, ils erhiuinent
toutes les objections, anciennes et nouvelles, contre le catholicisme.

'"L'histoire nous rapporte, s'est écrié, au Congrès dcs na'gni-
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seurs, M. Guyonnet du Péral, que le Christ fut forcé de s'y repren-
dre à deux fois pour faire une cure laborieuse ; " et, gravement,
il le classe dans la catégorie des "volomistes, mystiques et spiritesi"

Tous, à la suite de Strauss, de M. Renan, de Karle Hase, assi-
milent les résurrections attribuées à N.-S. à de simples réveils de
personnes en léthargie. Ils expliquent le changement de l'eau en
vin aux noces de Cana par la suggestion ; les guérisons, par le
magnétisme animal; Notre-Seigneur opérant à la façon des ma-
gnétiseurs par l'imposition des mains, ou en touchant l'organe
souffrant. La guérison de la femme affligée d'une perte de sang
présente à leurs yeux toutes les allures et toutes les modalités des
guérisons magnétiques modernes. En vain M. Bérillon cherchp-t.il
à s'abriter derrière MM. Guermonprez et Desplats, professeurs à
la Faculté catholique de Lille, qui " ont apporté, dit-il, ct'impor-
tantes contributions à létude de l'hypnotisme et de la suggestion ;"
lui et ses collègues font partie de ce groupe d-nt la devise est
celle de Voltaire "Ecrasons l'infâme 1 " Pour eux, Pinfâme c'est
le surnaturel.

Malheureusement, un certain nombre de chrétiens, par suite de
l'ignorance et de la fascination qu'exercent toutes les nouveautés
embellies par la réclame, jouent avec l'hypnotisme, sans eu soup-
çonner les danger. Chez d'autres, au contraire, d'une conscince
délicate et qui veulent suivre à la lettre ce conseil-de saint Paul:
"Evitez toute curiosité malsaine, et prenez garde de vous laisser
séduire," se manifeste une vive et légitime anxiété. lis veulent
être éclairés. Ils nous interrogent. (r, comment leur répondrons-
nous, si nous n'avons nous-mêmes sur cette question que " des
divagations, "comme me le disait, il y a quelques mois, un curé
de Paris?

C'est à remplacer ces divagations par des données scientifiques,
que travaillent déjà NN. SS. les Evêques. C'est pour entraîner
leurs prêtres vers Pétude de ces sciences nouvelles qui- S. E. le
cardinal-archeveque de Paris avait autorisé le R. P. Le M>yne à
traiter l'hypnotisme en chaire ; que NN. SS. les archt-vèques et
évêques de Paris, Reims, Lyon, Evreux, Oran, ont introduit cette
question dans le programme des conférences diocésaines de l'année
1890 et de l'année 1891. "Il11 n'y a, me disait, au mois de juillet
dernier, un savant prélat, il n'y a plus que deux choses qui m'in-
téressent dans la lecture des revues et des journaux : en politique,
la question sociale; en psychologie, l'hypnotisme. " -".....Jp
lirai avec le plus grand plaisir votre travail sur Vhypnoiisme, n'é-
drivait, à la date du 15 novembre dernier, un de nos plus savants
évêques, question à l'ordre du jour, et qui, comme vous le dites,
vaut la peine d'être traitée sérieusement. "
Maleureusement, les travaux dus à des plumes ecclésiastiques

sont trop peu nombreux ; plusieurs même ne sont que des simples
brochures, écrites dans un excellent esprit, mais à la hâte, ou sous
un horizon trop restreint. C'est pourquoi, plusieurs ont estimé
qu'à côte du Mandemcnt de Mgr Sancha Hervas, évêque de Madrid-
Alcala, des études de MM. Granclaude, Ribet, Méric, Lelong, Cla-
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verie, Trotin, Léon Guillemet, Elie Blanc; des RR. PP. Matignon,
de Bonniot, Franco. LeMovne, Touroude, il y avait place pour
une nouvelle Etude scientißque et religieuse sur l'hypnotisme.

Les travaux des hypnoti;eurs se comptent déjà par centaines.
et chaque jour voit éclore " une contribution nouvelle à l'étude
de Phypnotisme. " Il faut que nous les suivions pas à pas, et que,
sans nous laisser rebuter par l'aridité ou l'étrangeté du sujet, nous
tenions au courant de leurs découvertes ceux de nos confrères
qui n'ont ni le temps, ni la facilité de recourir aux sources.

Je m'efforce d'exposer, aussi nettement que le sujet me le per-
met, les théories des magnétiseurs, hypnotiseurs, suggestionnistes.
Je note leurs observations les plus franches. Je les fais parler le
plus possible. J'évite d'introduire dans cette exposition mes ap-
préciations personnelles, ou certaines données métaphysiques
douteuses et obscures, dont je trouve qu'on n'a déjà que trop abu-
sé, et qui ne sont, la plupart du temps, que des trompe-l'Sil.

Une étude religieuse termine cette étude scientifique ; chaque
expérience nouvelle étant pour nos adversaires l'occasion d'épi-
grammes blessantes à l'adresse des croyants. Je dédaigne l'im-
pertinence, mais je relève l'objection. Que faut-il penser de leurs
théories sur les guérisons miraculeuses, sur les cas de possession,
sur Pextase, sur les stigmates......? Ces phénomènes ne sont-ils
comme ils le prétendent, que des effets nerveux amplifiés ? Est-il
permis d'hypnotisi r ? de se laisser hypnotiser ? Peut-on ne voir
dans les phénomènes hypnotiques que le jeu normal des forces
humaines agrandi par le sommeil nerveux ; ou l'action du demon
est-elle nécessaire pour expliquer certains phénomènes ?

C'est aux sources que j'ai puisé. Je me suis vite aperçu qu'en
hypnotisme, comme en toute espèce de questions, les auteurs se
copiaient, sans le dire. En hypnotisme, cette supercherie est une
véritable duperie. Il en résulte que le même fait, raconté cent
fois par cent copistes différents, laisse croire aux lecteurs qu'il y
a cent faits en faveur d'une expérience, alors que le rôle ebt tou-
jours tenu par la même demoiselle Rosa, Esther, ou Elisa. C'est
une répétition de la fable :

...Le nombre d'Sufs, gr-dc à la renommie,
De bouche en bouche allait croissant;
Av ani la fin de lajournie,
Ils se montaient à plus d'un cent.

J'ai donc écarté les copistes pour ne m'attacher qn'aux maitres
ou à leurs disciples autorisés.

C'est ainsi que pour PEcole de la Salpêtrière, et l'Ecole de Nan-
cy, j'ai étudié les ouvrages de MM. Gilles de la Tourette et Buttey.
C'est dans le Dr Bernheim que j'ai étuèié la suggestion ; dans le
Dr Ochorowicz, la suggestion mentale ; dans le Dr Azam, ce qui
regarde létat second ; dans les docteurs Bourru, Burot, Luiys,
l'action des médicaments à distance ; dans le Dr Baréty, la force
neurique rayonnante ; dans le Dr Régnard, les différentes sortes
de sommeil, et ainsi de suit". Autant que possible, je cite le pas-
sage du livre auquel j'emprunte chaque observation. Si je coin-
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BIBLOT.HEQ'UE THEOLOGIQUE voir page 376

HISTOIRE DE L'EGLJSE
Par le Cardinal HEttGENRtIFTUBR

7volumes mn-S de 550 pages chacun-----------......Prix: $13.00

laDogmatique, par le docteur MI.-
J.SCusHEDE, professeur au séminaire
urchiépiiscopal de Cologne. 4 très forts
et beaux volumes in-8. Prix $7.50

Cet ouvrage est à mettre, de l'avis
de tous les maitres en théologie qui
l'ont étudié, au rang des plus parfaits.

ToxE 1. -Le premier volume est
une introduction à. la théologie; il
répnd au traité des Prolégomènes.
L'objet en est: la Connaissance thf5olo-

Toua Il.-Le seond volume con-
tint le traité le Oeo avec ses deux
iniviables parties : l'unité de la nature,
la trinité des pt rsonnes.

Touas III et IV.-Ces deux volumes
contiennent les trois livres ou traités
puivats
A. lal ions fondamentales et origi-

Pires de ltitu avecc le monde, ou fan-
dation sur la tere de tordre naturel
di de l'ordre surnatureL

B. Le pclid t le roVaumne du péché
dmn son opposition i&t'ordre .surnalu-
ri du iur.nde.

C. Llsuinanitd déchue rachetée par
Jimu-Clirist ou rêtalisseineni et con-
lamirialiin #dcrtordre surnaturel par le
Fils dt Dieu incarné.

Histoire des Dogmes, jar le doc.
tour joseph ýQcnlwxE, professeur à
l'université de Munster. I-S do IIL-
796 pages. Prix :$1.88

Le docteur ScUiwÀNE rapporte les
dogmes à ces quatre chefs : Dieu, le
Rédempteur, l'homme et l'Egîise, et il
en fait l'histoire. Par périodes dle temps.
Ainsi, son premier volume passe suc-
cessivenment, en revue tous les princi-
paux dogmes: le Sur Dieu; 2@ sur
Jésus-Christ; .30 sur l'homme; 46 sur
I'Eglise et les sacrements; et les con-
duit depuis le c 'nmenzzement de la
prédication éva-ngelique jusqu'au Con-
cile do Nicèe.

Droit Canon, par le docteur Fré-
déric 11. Vgrir<a. proresseur des deux
droits à l'Université catholique d'iloi-
delb-erg. 2 très forts et beaux volumes
ii-8 avec une excellente table.
Prix: $3.75

Ce cours de Droit Canon, bien à
jour, est des mecilleurs, et nous y trou-
verons un excellent guide : il est
surtout indispensable aux prêtres et
aux avocats catholiques qui vivent
dans des pays mêlés de prot.estants. li
contient, en effect, outre le droit ecclé-
siastique catholique, le droit cc,.al-siasti-
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mettais un oubli, je prie les auteurs de ne pas m'accuser de plagilat.
lion oubli serait involontaire.

Lucrèce exprime par une belle image le lien qui rattache les
grénérations passées aux générations à venir. Il nous montre les
coureurs antiques s'élançant dans la carrière et tenant dans leurs
mains un flambeau ; puis, lorsqu'ils arrivent épuiisàés au terme de
la course, ils remettent à d'autres, qui le portent plus loin, le
flambeau qu'ils laissent échapper d'une main défaillante.

Et quasi cursores vital' lamnpada traduni.
Pour nous prêtres, ce flambeau d'est le dépot, du dogme catho-

lique tel que le Saint-Siège l'enseignte et l'explique ; tel1 que notre
Evêque nous l'a confié au jour de notre sacerdoce. Puissé-je avoir
continué l'ouvre à laquelle mes alués ont donné leur part d'efforts
et de dévouement ! C'est tou te mou ambition.
En la féte de saint Jean l'Evangéliste, 27 décembre 1890.

P. G. M-NonE&v, ViC. gén. hon.



400 LE PROPAGATEUR

que protestant, il met en reg ird
des principes du droiL catholique les
déviations et les divergences du protes-
tantism.i. afin du montrer comm#unt on
a essayé, du nos jours surtout, d'ïinpo-
ser à l«Eglise cathiolique les principes
du droit ecclésiastique protestant.

En résumý, le docteur Véring a
surtout voulu fidire un livre qui rép)onde
aux necessités pratiques du temps
présent.

FPatrologie, par lu docteur ALZOG,
profcssvur .1o théologie à l'Université
<le Fribîurg. Un fort volume in-8.
Prix: SI.88

C'e.bt l'histoire de la littérature cliré-
tienne- dlivisée en quatre pé~riodes. La
première comprend l'origipe de la
litt 'rature cliratienne ou lu temps des
apôtres; la ser.ontie, le progrès et le
perfectionnement de cette lit",rature
apologetique; la troisième, l'apogée
de la littér.'tur#3 patriotique, depuis le
premier Concile Secuménique dt- Nicee
jusqu'à la mort du pape Léoni le (.'rdnd
(3'25-46 1); la quatrième, la dêcaili'nc
de la litterature dles Pères dans l'empire
romain jusqu'à la restauration sius u'ne
forme nouvelle (le la littérature chré-
tienne chiez les peuples romains et la~s
peuples germains.

Pour cliaqu- auteur le docteur ALzoG
donne une courte noti:e biographique,
la liste dle ses Pcrits avec leur argument
leur analyse, leur critique, etc.

Théologie morale, par le docteur
J. Ev. PRNER<~, supérieur du séminaire
d'Eiclistoett 2 forts volumes. Prix : $3.75

"«Nous avons fait en sorte que notre
travail, tout on restant dans les limites
d'un Fimple manuel, fût suffisammiunt
com 1'h.t et pratique pour répondre aux
néce>sitt-s journalières des prêtres em-
ployés dans le saint ministère. Mais en
'nous vlTurc.ant de remplir cette 'ou ble
lAclie, nous nous sommes abst-enu
d'élucider en détail les parties qui ren-
trent dans la tlî'éologie pastorale et le

droit canon; nous ne les avons atboi.
dées qu'autant qu'il le faillait leour
illuminer certaines questions do muraje
qui auraient pu, sans cela, être enviEa.
gées d'une manière inexacte ou 'i'flec.
tueuse."'

L'auteur divise son livre ceomme
suit

1. Des actes hiumains considérés ea
eux-mêmes et danî leur clé jenîlaisce à
l'égard de Dieu: Io le libre arbitrd;ý
20 moralité des actes humains; 3- la
conscience; 4o du la loi; 50 caratesra
surnaturel et méritoire des acttes
hiumains.

Il. Dé-s vertus et des p-*chôs.
Il[. Des devoirs. Cette troisièéme

partie est ni tur.4lement la plus iléve-
loppée, et form-, en etendu"-, le., trois
quarts de l'ouvrage: elle suit, lits à
pas, les dix commandements de Dlieu.

Théologie fondamentale ou
.Apologétique, par le docteur IIET-
TINGER, prolesseur à l'Univerît., Je
Wurzburg. Tome le. Un beau vo.. mn-8
de 599 p. Prix : $188

Dans une introduction de soixante
pages, le docte- professeur ex le1 la
Notion de la TiýL0G1E ; Sa IdCcc, ý1
méthode, sa division: 12o L2 Nu#Iin de
l'APOLOGÉTIQUE, Sa méthode, !Sa divi-
sien, son histoire- On y trouvo cites.
avec leurs noms et les titre's dc lýurs
ouvrages, tous lus aut-urs qui, cl'Pjuis
le premier siècle de l'Egli~e jiusiu'
nos jours, ont traité du sujet ou en ont
touchil.

L'ouvrage forme trois gran'l"-s div.-
siens, sous ce's titres:

le Examen dle l'idée de la lPligien
et (le la Révélation consi.Iéri"e, en cle-
même:

-Livre lor. Zo~ Idée &l' lax lt"."l vation
apportée3 au monde par J~î-!r~:
Livre II*. 3* Idée des lle!igori> !t dEs
révclations fausses qui se sonit ,rzt-
duites aVLat et après JssCrt

Nous lisons dans les ETUDES BEL1GIEUSES DES PÈRES JÉ~SUITES (ilode
septembre 89) l'admirable appréciation suivante de l'hiStoire dt
I'E-gttse du Cardinal Hergenroether-, nous citons:

L4ýs irais premiers volumnes d.- cet!,.' remarquable Histoire de 1'Eqffisr ont pari
p)endant la suppîression des Etu-les; ils n'qunt pias été moins bien'ac:îfi
Franc-i qu'n Allemagne, où l'ouvrage tout entier est p.irvenu raî.oiolnl.-nt à Sa
troisième édition. L- tome IV, publié récemment, comprenI1 la fin -k- Lu 1;-c4
de Gr'*g.oire VII. à Bonirace VIII, avec se cornmencemeit 'le la 'rl"îîJn,
qui nous mène jus îu'aux liremières années du sice(1517). On y trûuv.',alrý-
un premier chapitre sur r*épiscopat et les ordres religieux, l'histoiro. '1' ce '
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et leurs résultats; des détails leins d'ériuttitioii sur les nombreuses sectes
écloses au moyi-n àge : un tableau fidèle de la vie sciê.nitiliquo d.' saint Thoîmas
et de saint B3onavenîture ; un résumé impart-al du procès iles Templiert-, enfin
un exposé lumineux de la triste période du grand schisme, d'Oe'cident.

Dans ces pages où la sagesse des jugements marché, de pair avec la sûr#-lé des
informations, le savant archiviste3 du Vatican se piropose dle mettre eni lumière
la vi" interieure do l'Eglise et le mouvement des idees dans la u'ûciété chriétionno.
Toutes les questions controversées sont élucidves aweec une hiaute impîartialité:
après chaque pîaragraphe, l'éminent laistoril»n indique les sources prîicipales et
le:, travaux tes plus remadrquables, en y ajoutant parfois une appreciatioîî criti-
que. On ne saurait inuliqu.pr à ceux qui étudient l'histoire ecclesîustiiîue un
ouvr.ige plus remnpli de renseignements précis et d'une doctrine plus s,ûre,-; le
public frani..ais sera reconnaissant à 31. l'abbé 3elet d'en avoir entrepîris la
traduction.

Voici mainitenant l'appréciation du Polybiblion sur le tome IVe:

Histoire de l'Église, par S. Em. le cardinal IIEncE.ïnoeTIIER. rt. 1Iv. Paris.
[Le toin- quatrième do î'flistoirc de l'Eglise du cardinal Hergenroethir, traduite

pr.M. l'abbé 13e1'4, comprend les lemp3 écoulés depuis Grégoire VII jusqu'au
comniencement, <u seizième siècle. Il est divisé en deux périoles: l'une de
Grégoire VII à Boniface IVIII, où " tout ce qui s'est fait dle grand à cette é'poque,
dans la science et dans la vla religieuse, porte la vive empreinte du clîristia-
aismo "; l'autre dle Boitifice VIII à Léon X, epoque qui montre l'affaiblissement
de 1'autoritu, îoriticati, tes ))rogiés d«un pouvoir temporel, <d'une socif-té civile
qui, en prenant conscience de sa force, la retourne contre l'Eglise, le fléchulne-
ment dii gimie révolutionîîairo, partant, la decid-,îtce dies travaux scifentilique3s et
le caractère plus genéral de l'hért'sic qui pénetre plus avant dans les esprits.

Je l'ai dléjà dit : ce qui caractérise 'Ilisloire de V'Eglise du carhmnal Uprmgen-
motlier, c'est qu'on y trouve moins le récit des faits, dont tes principaux seuls
,ont indiqués que l'indication des granuis mouvements dans la politique, les
idèes et l"s institutions (lui se développent: là on rencontre des résumê's subs-
tantiels. des notions larécit es, des jugements toujours marqués au coin de l'esprit
le plus droit. L'auteuz ne s'egare lias dans les thèses plus que hiasardpes; il sait
condamner, tout en l'expliquant, le népotisme d'un Sixte IV et la vie irr"gulire,
scandlaleus-e, d'un Ale'xandre VI.

L'appréciation du sa. ant Préfet des Archives dlu Vatican vient donner raison
à ceux qui, contre de témeraires assertions, défendaient, au sujet de cc pape,
"honneur mùme des etudes historiques. Les reproches que des journalistes

adeartalors à ceux qui combattaient des réhabilitations impossibles à
accepî"r dans l'état actut-I des tonnaissances, oseruint*ils se produire contre un
cardirn.l mis piar Sa Sainteti, Léon XIIl, après la publication des ouvriges qui
ont fdit sa renmmèlo. à la tète de ses Archives ? (Po!ybibiin.)

N. B -Une remise de 50 pour cent sera fatite sua' tous les
0uvrages de la Bibliothèque théologique.

TRIOMPHE DE LA FOI LEDREIM

P'AR LE V11~1{ E bl& I1
I >'U[arin de Boylsve S. J, PAR

1f. LabJî Lciut

1 Vî:d. iîi 1IQ........... Prix 50 rts I vol. nii-IL1 ........... Prix - î5 cisI
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GAUTHJER -DE LA GALPRENEIE
I EN QUERCY. (SUitC

Alix prit dans un bahut sculpté la tapisserie et les pelotons
de laine de sa tante, et les lui donna ; puis elle s'assit à ses pieds,
sur un petit pliant, et se mit à faire un grand filet destiné à pré-
server des oiseaux certaine treille de raisin muscat, orgueil du
château de Montdragon. Quant au chapelain, il ouvrit le livre et
lut d'une voix fort monotone la vie du saint du jour. Cauthier,
assis un peu à l'écart, regardait le groupe que formaient les bL^tes
du vieux château, et les rêveries que lui suggérait ce tabliau
l'empêchaient d'écouter la lecture du chapelain. Il lui semblait
voir les trois Parques tenant en main le fil de sa vie ; et, quand
madame de Montdragon posait sa tapisserie représent·nt un semhis
de gros œillets sur fond noir, et, prenant les ciseaux pendus à sa
ceinture, coupait une aiguillée de laine, il l'eût volontiers priée
de n'en rien faire. Puis, regardant Alis, resplendissante de jeu
nesse et de beauté, et entourée de ces graves personnages vêtus de
noir, il se représentait Proserpine, alors qu'enlevée aux prairie,
de la Sicile, elle se vit transportée dans le sombre royaume.-
Mais là s'ariêtaient les allusions mythologiques, le chapelain n:
lui-même ne pouvant en aucune façon représenter Pluton.

La lecture finie, une des duègnes se leva, et alla appeler les
valets et les servantes, qui venaient de finir leur besogne et leur
souper. Ils entrèrent, au nombre d'une quinzaine. Le chapelain
dit la prière au salon, la pluie ne permettant pas d'aller à l. cha.
pelle, et madame de Montdragon, après avoir donné l'eau bénite
à tous ses serviLeurs, les envoya se coucher, en leur recomman-
dant bien de prendre garde au feu et d'éteindre les chandelles, non
pas en soufflant, mais avec les éteignoirs, de crainte des étincelles.

Quand ils furent tous partis, le chapelain dit qu'il allait se retirer
dans sa chambre pour écrire à M. de Besnac, et madame de Mont.
dragon, retournant le sablier, qui venait de se vider, déclara qu'on
veillerait une heure en l'attendant, mais pas une minute de plus.
" Je suis sûre qu'il est fort tard," dit-elle. "Que c'est donc
ennuyeux de ne pas savoir l'heure qu'il est! Depuis que l'hoi loger
a emporté la pendule, tout est détraqué ici. Avez-vous une montre
beau neveu ? "

" Hélas 1 non, ma tante, " dit Gauthier. " Ce sera la première
emplette que je ferai à Paris. "

En ce temps-là, du reste, les montres étaient fort rares, et le
comble de l'élégance consistait à en porter deux à la fois.

"Savez-vous jouer aux échecs ?" dit la châtelaine à Gauthier.
4Fort mal, ma tante. Je n'ai absolument qu'un talent de société:

c'est de conter des histoires. Si vous le permettez, je vous et dirai
une, que j'ai lue tantôt dans votre bibliothèque."

Quel plaisir!" s'écria Alix. " Est-ce une histoire vraie ?"
" Certainement, " dit Gauthier; " elle s'est passée ici même, il

y a plus de trois cents ans, s'il faut en croire le chroniqueur.
Vous devez la connaître, madame: c'est cel!e d'Érambert dé Mo1l-
dragon, qui fut à la croisade.



" J'en ai entendu parler jadis," dit madame de Montdragon;
"mais je m'en souviens à peine, et je l'entendrai volontiers."

Alors, approchant son siège de la table, Ganthier commença sou
récit selon les règles de l'art, en disant tout d'abord : Il était une
fois... puis, donnant l'essor à son imagination gasconne, il broda
si bien l'histoire du croisé, que le naïf chroniqueur qui l'avait
autrefois écrite ne l'eût pas reconnue.-Les deux fileuses, plus
d'une fois, cessèrent de filer; l'aiguille tomba des doigts de la
châtelaine, et la navette s'arrêta dans les blanches mains d'Alix,
tandis que ses yeux fixés sur Gauthier, et son jeune et candide
visage reflétaiUnt toutes les péripéties du roman. Animé par le
succès, le jeune homme ne tarissait pas: les grands coups d'épée,
les catastrophes et les merveilles allaient se multipliant, lorsque,
d'un furtif regard, Alix vit le sablier prêt à marquer l'heure fatale
du coucher. Vite elle interrompit le narrateur:

" Vous allez vous fatiguer, mon cousin," lui dit-elle: "permettez
que je vous offre à boire."

Et, tirant prestement du buffet un flacon et un verre, elle versa
au conteur une rasade de vin de paille, et, tout en lui tendant le
verre de la main gauche, de la main droite, et sans faire semblant
de rien, retourna le sablier. Elle savait fort bien que M. l'abbé était
long à écrire, et elle voulait entendre la fin du conte. N'en eussiez-
vous pas fait autant à sa place?

Ilfinit, ce conte, comme toutes choses finissent, et, au moment
où il finissait, l'abbé rertrait dans la grande salle, sa missive à la
main, et les derniers grains de sable tombaient. La compagnie se
sépara, et chacun alla rêver, l'abbé à ses vieux souvenirs de voya-
ge, la châtelaine à sa lessive sauvée de l'orage, les deux vielles fi-
leuses à leur quenouille restée inachevée, Alix au héros du conte,
et Gauthier de la Calprbnéde à la belle Alix aux yeux noirs.

La pluie tomba presque toute la nuit. Dès que le jour parut, ma-
dame de Montdragon, qui était toujours la première levée, sha-
billa plus vite, fit sa prière plus courte qu'elle n'était accoutumée,
et se renuit dans la chambre de sa pupile. Au lieu d'avoir à la gron;
der comme d'habitude pour l'éveiller, elle la trouva debout et se
coiffant devant un petit miroir, vêtue seulement d'une robe lègère,
et ses petits pieds nus dans ses pantoufles.

"J'ai à vous parler, Alix," dit madame de Montdragon. " Re-
couchez-vous, na fille : car, vêtue ainsi, vous courez fortune de
vous enrhumer."

Alix, étonnée de l'air solennel de sa tante, obéit, et lui demanda
comment elle avait dormi.

" Je n'ai point fermé l'oil de la nuit, " dit madame de Montdra-
gon," et c'est vous qui en êtes cause, mademoiselle."

"cA Dieu ne plaise ! chère tante, " s'écria la jeune fille : " si j'ai
eu le malheur de vous donner de l'ennui, c'est bien à mon insu."

"< Je n'en doute pas, mon enfant, " dit mnadame de Montdragon
en lui tendant la main.

Alix baisa cette main et la garda dans les siennes.
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Alix," reprit la tante, " vous êtes avec moi depuis tantôt dou-
ze ans sur le pied d'une fille, et vous devez me rendre cette justice
qu j'ai toujours agi envers vous très maternellement. "

Oh 1 certes oui. " dit Alix, " et j'en serai reconnaissante toute
ma vie. "
" Vous avez quinze ans, " reprit madame deMontdragon: "vous

n'êtes plus une enfant. D'ici à peu d'années il faudra vous établir.
Avec le bien que vous avez, et, j'ose le dire, étant la fille le mieux
apprise de tout le Quercy, vous pouvez espérer un bon mariage
Sans vouloir vous forcer en rien, j'ai préparé pour vous une alli.
ance des plus sortables. Si vous la refusez, vous trouverez aisé.
ment l'équivalent; mais il ne faut pas qu'une romanesque fantai.
sie se jette à la traverse de mes projets et gâte votre avenir. et que
vous alliez favoriser les rêveries d'un petit cadet qui n'a que la
cape et l'épée."

Alix ouvrait de grands yeux.
" Je ne sais ce que vous voulez dire, ma tante, " dit-elle. "JIe ne

connais pas ce M. Cadet. "
" Cadet n'est point son nom, mais bien sa qualité," dit madame

de Montdragon. " En un mot, mademoiselle, je vous défends d'en-
courager les impertinentes espérances que j'ai lues hier soir dans
les yeux de Gauthier de la Calprenède ; et, afin que l'occasion man-
que à ce papillon de continuer à se brûler à la chandelle, vous
resterez au lit jusqu'après son départ, et vous passerez pour mala-
de. Je vous défends de regarder' par la fenêtre. Tout ceci, mon
enfant, est pour votre plus grand bien. "

" J'en suis assurée, ma tante, " dit Alix, " et je vous obéirai de
point en point. Mais, vrai, je ne pensais pas que M de la Calprenè-
de fût amoureux de moi."

" Je n'ai pas dit cela1 " s'écria madame de Mondragon." Gardez.
vous d'employer de pareils termes, mademoiselle ! ils ne convien.
nent pas à une fille de qualité. - Allons, rendormez-vous, fillette,
et soyez sage! "

Elle l'embrassa au front, borda ses couvertures comme on fait
aux enfants, tira les rideaux, et s'en alla chez elle, après avoirsoi-
gneusement refermé la porte.

Alix pleura un peu, sans savoir pourquoi ; puis elle prit son
chapelet, se recommanda à Notre-Dame de Boc-Anadour, et,
ses quinze ans aidant, se rendormit si bien, que sa tante eut toutes
les peines du monde à l'éveiller à neuf heures et demie.

La chapelle du château de Montdragon était située à l'extrémité
de la terrasse, et sa petite cloche, placée dans un campanile rusti
que, avertit les habitants du château que la messe allait commen-
cer. Ils arrivèrent tous, et Gauthier comme les autres. Il pria de
son mieux, mais il eut de grandes distractions, et regarda souvent
du côté de la porte, espérant toujours voir arriver la dame de ses
pensées. - Elle ne parut pas. Le chapelain et madame de Montdra-
gon lui tinrent seuls compagnie à déjeuner, et la châtelaine, eii lui
versant, le coup de l'étrier, lui remit une petite bourse en pean
d'Espagne, qui contenait quatre louis.- (à suivre)
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